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n que qu'[saure plaintive.
A 7or nu il ait jr

L, rép cwac sur la live,
Lesi doux ac cens de son amour

1haure ! il J.aure chflria
Si dul rivat i nlten1rýnds
Je reviendrai paî-sser nia vieAu% bord du ileuvi St-Laurent.

Ilnpari, une brise légre
Leinmaeî, hélas su eIautre cieux

Il voir l'ie terre ric7agre
Mais iin d'lsaure estil heureux?
il veut encor voir sa patrie
C'estL là que le bonheur Paittend

rMaireverri-t-il son alie
Au bord du fleuve St-Laurent.

Du malheur le chrntre sauvage
Se fit eni <dt ei dans ce lieu.
Cccel dlesinî, t riste -ivn«ec
Tu reis tu ft Wstl:dieC
Adieu! aia I mu iicnia fie
Ah c'est en vain gue tIi uîî'enlend

e ineurs Je quite ima pensu
Au bord du fliue St.-Laurent
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HAMEAU.
LOUISE.

Iv)
l dle à sa pronese e cai

taitie se rendit à bl'h tel piou't in-
lbuni e r l\hne EÉllistoni q'i s'ótair

ippareillé pour le utcinn En
y entrant, on lui dit qu'elle était
morte.

-Morte, dit-il avec snrprise.
Oui, morte.

-Et sa fille ?
-Inconsolable.

Il se fit introduire dans l'appar-
tentent où était déposé le cadavre.
Il y vit Louise, agenoui!ie at
pied du lit (le sa mère, les mains
jointes, les yeux aitacls sur un

petit cr'ucifix suspendu à la cloison-
Elle était silencieuse ; sa pensde
l'élevait jusqu'au ciel et son Aine
s'entretenait avec Dieu. C'était
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la prière d'une jeune fille encore
dans toute son innocence. dan
cet âge tendre et délicat o les
impressions vives que l'on reçoit
ne s'effacent Ja nais et influent
qouvent sur le reste de la vie.
C'était lt dévotion d'une 1;auvr
orpheline, abandunnce comnme la
leuille. détachée de l'arbre que le
veut emporte à soi gré.

Elle denandait à lP.:reS
preme d'oublier les pêch< tle sa
rnre, de la coiserver ptire-it de
lui donner du pain.

Qu'elle est belle, qu*tlla est
harmonieuse la prière de la pieuse
vierge, quand elle part dlu perond
de son cSur. L-s anges y nlenît
leur douce symphonie, le ciel l'é-
coute et Dieu l'exauce

Louise tourna involontairement
la tê1te.

Le capitaine saisit- ce moment
pour lui lémoigner la part qu'il
prenait à sa douleur, et lui dlit,
tandis qu'une grosse larme mouil-
lait sa joue :

-Vous n'êtes pas seule, mon
tufaut, sur cette terre l'atiiction,
je veux devenir votre père. Et il
laserra contre sa poitrine comme
si elle eût été sa fille.

Louise demeura interdite. Ell
ne pouvait articuler uie s'uke pu-
role, tant elle était dans l'accable-
ruent.

Il la mit sous les soins de î'ha-
tesse et donna des ordres pour la
-sépulture de sa mèce.

V.
C'était le dix mai - un bril.

lant soleil commençait à parcourir
l cercle de l'horizon, il pénétril
à travers l'épaisse foule le' mLIts
qui bordait les quais de Liverpool.

Une brise amie sifflait dans lei
cordages, les matelots fesaient en.
tendre leur joyeux refrain et la
Sirène avait léjà levé l'ancre.
Pauvre Louise ! Elle fesait ses
adieux à su terre natale. Elle
la;ssit derrière ele les cendres de
son père et le sa mère, qu'elle ne
pouîvait honorer désoriumis qne
dans son sou venir et fuvait de'
lieux chers pour venir demauner
l'lhospit.lité à inli sol éuran err
Le rap1tiin' veillait sur ele, i
était uni Le 'es hommes vq uire
qui par leur rulesse et leu
manque d'éducation, lmnit t lS
autres duns il i,êtie rt les offensen.
même, sans le savoir ; inais sous
un dehors désavlantageux, il cachait
des principes lonnêtes. Il fit tout
ce qui dépendait dz lui pour dis.
traire Louise et dimitîier lhi force
de sa douleur, mais il ne put y
réussir, son coeur était brisé.

Après un passage de trois se-
naines, la Sirqne atucha heureu'
sement au port do Québec.

En débarquant, le capitaine ir-
troduisit avoc bienveillance sa
protégée aux différenits membres
qui composuient sa famille, tous
laccueillirent comme une patente
et lui offrirept leurs services.

Le lendemain, corrme le ci-
taine sortait de sa maisotn, pour
aller voir Mr. de la Rlieh. aii le
l'engager à reconnaître sa petite-
fille. il rencontra ir. Lamobercier
et lui demanda si l'ancien avocat
était à la ville.

Comment à la ville, lui dit Nr.
Lambercier, ne savez-vous pas
qu'il est d.deél depuis un rmniFj
et qu'il m'a nomer seul hcir tier
de ses bien.
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En effet, Mr. de la Roche avait
tgujours considéré ce dernier con-
ine son véritable gendre.

Tout èeci,dit le capitaine stupé-
fait, dérange mes plans, le voulais
lui présenter sa petite-fille, mais
s'il faut que je prïùne sa place, je
le ferai par touisies diables.

Que voulez-v'ous dire ?
Eh bien, Mlle. Elliston est chez

CHs. LrvEsclui.
(La suite aiu p-orhain nuiméro.)

LIT'11ATUl1lE CANADIENNE,
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(Suite.)

Je fis la connaissance de cette
dame dans la suite ; c'était u e de
ces anes nobles et désintéressées
qui Me seimîblent mises sur la terre
que pour souff-ir, et qui endurent
nvec patience et résignation toutes
les épreuves et les privations que
eur envoie la Providence.

Elle avait surveillê l'éducation
de son1 fils avec la plus tendre solli-
citudo et avait incI!qu6 à son jeune
coeur les sentiments de piété fer.
vente dont elle était elle-même ani-
mée. Longtemps clle avait espéré
que ce fils adord entrerait dans les
ordres, et ce veu.x était le plus
cher de son ceur, mais le jeune
homme préféra la vie militaire. La
pauvre iirro pleura longtemps quandle moment[de la éparation fut arri-
vé; elle ne se sépara de son fils
qu'après l'avoir couvert de tendres
baisers et avoir demandé à Dieu de
protéger ce qu'elle avait do plus
cher au inonde.

" Charles, quoiqu'âg6 de vingt-
deux as, n'en paraissait pas avoir
plus de dix-sept, tant il avait l'air
frêle.; ses traits beaux et réguliers,
etment couverts d'une palleur si
mate, que son visage semablait aillé
dans le marbre ; ou eut dit que la
vie s'était toute rêtirgiée dans ses
yeux noirs, brillants quoique doux
et rempli; d'une dipressioni de ri-
verie distraitè. Il avait enlin. ui
de ces visags lui attirent comm
une éigiiie .

Il el e.t le jeune linhomme qui Ont
le malheur de déplaire it Néville, etlit haine que celui.ci nourrit contre
lui fut irréco.eiliable.

Cet ofléier fanfaron prétendait
descendre dunesouclhL illustre et se
vantait d'tre allié aux premières
familles nobles de France. Ayant
su que de Launay était le fils d'un
cultivateur, il e in anquait jamais
l'occasion de lui reprocher son ori-
goiie obscure, comnme il l'appelait,
et mettait n'e joie infernale à la
provoquer ci toute F-on. Ni-
ville poussa la bnusesse et li criu-
auté jusqu'à eng li .rli e ses do-
mestques à empoisonier. un mI-
g iiique terreniuve qun C!Iz nles
avait amené du toit paternel et au-
quel il était très attaché. Pauvre
jeueL homme, il pleura comme mii
enfant la perte (e son favori ; et
quoique bien reinseignué sur l'n:zteur
de Ce méfait, cebendant il aima
mieux garder le silence quo de le
plaindre.

" J'ai appris plus tard qule nion
pauvre ami, avant ie quitter le f-
yer domlestqiie avait promis à sa
mère de ne jamais se battre cl duel,
Naturellement pieux, de Launav
eut été fidòle à sa parole, si les in-suites réitérées deNéville ne l'enssent
peu ài peu poussé au paroxysmo de
la fureur.

"Néville ne s'en tint pas il
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rut la diabolique idu&ý de dépaiidre
dans la callip que. cf- n'étit qune l a
Iûcheîé qui el1i1 vcliit de Laurlaiv du

t ii UC(ntrl- sou li elie ni.

" C : tu de 1 î:d~ <le iclîe fi-,

plŽ:ai de 1Orl co: nýo do : roi 

L~e îitiqîî dc tori'.z c. t ue
1OUparonneii le 1, ýt.i vcez lajoi

i,.O t Pour elic k oul::age ..'t il-
piinerd<tus 1(- iÏte aclu. cr tu

ie tons lesi déuiit-.
Le ouri (l e 1,tti no b'; jîerç~t

qmelîgis.<i lo rappui t illel-
oouu' J: No~V Ic vlit prîis racîlie

~uui'<.du:oiilto' le blvcet a
..ÂJinplL.tiinwnl; >éijqlies devinrenit

tericure pIis pî!tý. et sa figure e'aseîî
brit, da 7aiiîoge ; plus d'une fuisi il tait
la Peéoé d'envoyer tiii cartel à é
ville, niais il avait fil Sermenîct (IL

nja isse b.ittr4-.
Lee uiîiî:îxOfficiers dii1 ré-

son:et r our: des Ibillets d'invita-
ueo:i [tour aller iAnoier mie journé.e

eli. 1i riu'; Il.l.. * aficei cela-
iL retr lu du ervice. ut, quli dellîcu-

rait 1 tilue qtu1w.:itune1 l i.îhles de Id
'À 1 é. Ž.déville ei (le Ltoni;v liii tt
t:w1 lil nime es lS i ,htic ; Ur tdci, jer

d :.it:; i::v:tiuo; peur lie 1-:S rteR:-
co ter* S. iii i 1 . .ý uo aidé dle

q îîcsotsde mus a mis qui l'ai-
minallt ýattioo î ibosaiuuît Né-

ýviIIe, je le décidai àt iiots accomli-

(Lai suite au preceîu; s îîuuiéoýv)

AUX CORRESPONDANTS.-

Jtts'rIN u, CIiaîson Caîiadlienne.-
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